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RESUHE

Deux larves de Lépidoptères Limaeodidae, Latoia viri
dissima et Casphalia extranea, pullulent périodiquement sur
les plantations industrielles de Palmaceae en Côte d'Ivoire.

Des virus libres, responsables d'épizooties naturel
les, ont été mis en évidence, caractérisés et multipliés au
laboratoire. Il s'agit d'un Picornavil"us chez L. u i r i d i s e i ma
et d'un Densovirus chez C. extranea.

Des essais de traitement au champ par pulvérisation
de suspensions virales ont permis le contrôle à 90% en quinze
jours des populations de ravageurs. Ces deux virus présentent
donc de réelles potentialités d'utilisation en lutte biologi
que.

SUMMARY

BIOLOGICAL CONTROL WITH ENTOMOPHAGOUS VIRUSES OF TWO
LEPIDOPTERA LIMACODIDAE, PESTS OF OIL AND COCONUT PA LM

Larvae of two species of Lepidoptera Limacodidae,
Latùia viridissima and Casphalia extranca, pcriodically occur
abundantly in industrial plantations of palms in Ivory Coast.

The pre sen c e 0 f f r e e v i r Il ses, r t: S PCl Tl S 3 b ] e for the 0 c 
curence of natural epizooties has been dewonstrated and their
biochemical and biophysical characteristics determined. Both
viruses were multiplied in the laboratory. Viruses concerned
are a Picornavirus on L. viridissima and a Densovirus on C.
extranea.

Field trials in wich virus suspension were sprayed in
badly inf~cted plantations resulted in a 90% control of the
insects in two weeks. Potentially, bath viruscs affer great
prospects as biologieal control agents.
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INTRODUCTION

Les palmeraies et cocoteraies sont des biotopes re
lativement stables qui abritent des populations d'insectes
ravageurs, sujettes à d'importe.ntes fluctuations. Un des
facteurs de contrôle naturel semble ~tre les virus entomo
pathogènes. Notre étude a porté sur la caractérisation et
l'utilisation de deux virus libres de Limacodidae, Lépi
doptères représentés sur Palmaceae dans toute la zone in
tertropicale.

1. MATERIEL ET METHODES

A. Caractérisation des virus

Parmi les d~foliateurs les plus importants du pal
mier à huile et du cocotier en Côte d'Ivoire, deux espèces
de Limacodidac pullulent périodiquement sur les plantations
industrielles. Il s'agit de Latoia viridissima et de Caspha
[1: a e xt ra ne a .

Les virus que nous avons mlS en évidence chez ces
deux rnvageurs ont été purifiés à partir de larves malades
ou mortes récoltées aux champs lors d'épizooties naturelles.
Les extraits d'insectes, utilisés aussi bien pour les essais
aux champs que pour la caractérisation du virus, sont prepa
res par broyage des larves dans un tampon Tris 0,05 M à pH
7,8 additionné de 0,5% de SDS. Le broyat est filtré sur mous
seline et le filtrat est centrifugé à 8.000 g pendant la mi
nutes. Le surnageant obtenu constitue la solution mère. Cette
suspension -est mise au culot qui est dispersé aux ultrasons puis
clarifié la minutes à 8.000 g. Le surnageant est déposé sur
des gradients de saccharose 15% - 45% (Poids - Poids) et cen
trifugé à 7°C pendant 2 h à 200.000 g. Pour l'examen en mi
croscopie électronique, les suspensions de virus purifiés
sont contrastées négativement à l'acétate d'uranyl à 2%.

La rature de
née par la réaction
MYERS, 1965) et par
(1939) pour l'ARN.

l'acide nucléique du virion est détermi
à la diphénylamine pour l'ADN (GlLES et
la méthode à l'orcinol selon MEJBAUM

Le spectre d'absorption des suspensions virales est
obtenu dans le pt'oche U. V. (220 à 320 nm).

Le nombre et le poids moléculaire des protéines VIra
les ont été détermin~s par électrophorèse en gel de polya
cry !amide - SOS selon la méthode de WEBER et OSBORN (1969).

Des antisérums spécifiques ont 6té préparés à partir
de lapins pour chacun des deux virus. Nous avons pratiqué
des tests sérologiques en gel d'agarose (OUCHTERLONY, 1948)
pour mettre en ~vidence des parentés immunologiques entre
ces nouveaux virus et des virus connus le Picornavirus du
criquet (CRPV) (REINGANUM, 1973), le Picornavirus de la
drosophile (DCV) (JOUSSET et aL., 1977), le Densovirus de
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B. Essais de traitement en plantation

1) Virus de L. viridis[]ima

e l 1 l~ Den s <) ..

1972) .

Une parcelle (F52) de la Station IRHO de palmier
à huile de La Mé présentait un petit foyer bien localisé
de ce ravageur. Dans ce bloc, les palmiers étaient âgés de
3 ans, hauts de 4 m et ne possédaient pas un volume foli
aire important. Le traitement a été réalisé par voie ter
restre à l'aide d'un pulvérisateur mécanique à dos à jet
projeté. Cet appareil à pression préalable permet d'avoir
un débit constant par palme et de déduire la dose à l'hec
tare (PHILIPPE et al., 1983).

Sur les lignes 1, 5, 9, 13, 17 et 21 nous avons
considéré les 5 arbres au nord de la parcelle. Sur chacun
des palmiers, nous avons compté les larves sur les palmes
des niveaux 25, 17 et 9. Ce contrôle a été réalisé avant
le traitement puis 1 et 2 semaines plus tard.

Les lignes S, 13 et 21 servent de témoin.

Les lignes 1, 9 et 17 ont été traitées avec une
suspension virale aux doses respectives de 425 g chenilles
mortes/ha, 1.902 g/ha et 3.704 g/ha.

2) Virus de C. extranea

Une pullulation de C. extranea se déclencha sur
la plantation industrielle PALMINDUSTRIE d'Eloka (palmier
à huile) ~n aont 1985 sur les blocs Cs et DS de 80 ha cha
cun. La surface attaquée étant supérieure à 100 ha il a
été décidé d'un traitement aérien par hélicoptère.

Deux parcelles (A et B) de la ha chacune furent
traitées avec une suspension virale aux doses respectives
de 50 g chenilles mortes/ha et 100 g/ha. Une parcelle
adj ace nt e (C ) de 1a ha est ut i lis é e co mm e réf é r e ncee t 1e
reste des blocs (0) est traité par un insecticide chimi-
que Deltametrine, 9 g. matière active/ha.

II. RESULTATS ET DISCUSSION

A. Caractérisation des deux Virus

) Le Picornavirus de L. viridissirna

L'examen de la suspension virale purifiée rév~le

da; particules sans enveloppe, de forme icosaédrique, mes\l
>:ant 30 nm de diamètre. I.e spectre d':lbsorplion dans le
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proche ultraviolet esL caract~ristiquc de nuc)0opruL~ines

avec des rapports 0.°2601 D.0280 = 1,72 et 0.0260/D.0240 ~

1,41. Pour déterminer la nature de 1 'acidf' nucléique, nous
avons obtenu une réaction positive u l'urcinol et négative
à la diphénylamine. Le génome de ce virus est donc consti
tué d'ARN. La densité apparente déterminée après centrifu
gation en gradient de chlorure de c~sium est de 1,34 pour
ce virus. La composition polypeptidique de ce virus con
siste en deux protéines majeures de faible poids molécu-
laire, PVl 30.000 daltons (55 :0 PV2 31.000 daltons
(20 :0, et en trois protéines mineures (PV3, PV4 et PV5)
dont les poids moléculaires sont respectivement 39.000
(8 i.), 44.000 (8 %) et 51.000 (9 i.). Les études sérologi
ques indiquent l'absence de parenté antigénique entre ce
virus et les deux Picurnavirus, CRPV et DCV, de référence.
Le virus de L. viridissima, par ses propriétés biophysi
ques, biochimiques et immunologiques sc rapproche vérita
blement des Picornavirus d'insectes les mieux connus.

2) Le Oensovirus de C. extranea

Le virus, icosa~drique, sans enveloppe, mesure
22 nm de diamètre. Le spectre d'absorption présente des
rapports 0.0260/0.0280 et 0.0260/D.0240 respectivement de
1,50 et 1,40. La densité apparente est de 1,38. Le génome
viral est un ADN. La capside virale est constituée de qua
l:re polypeptides CPV1, PV2, PV3 et PVl,) dont les po.ids mo
l~culaires sont respectivement l.9.000 (59 i.) 54.000 (6 %)
74.000 (27 %) et 82.000 (8 i.).

Les études sérologiques indiquent l'absence de pa
renté immunologique entre ce virus et les Densovirus de
G. mellonella et de J. coenia. Par l'ensemble de ses pro
priétés, le virus de C. extranea présente les caractéris
tiques du genre Oensovirus (Parvoviridae).

B. Essais de traitement en plantation

) Pulvérisation du Picornavirus de L. viridissima

Ligne 1 Ligne 5 Ligne 9 Ligne 11 Li gue 17 Ligne 25
425 gl Témoin 1902 gl Témoin 3704 gl Témoin

ha ha ha
- --

!pourcpntage de
mortalité une se- 11 7,8 44,2 40,9 61 ,4 49,2

ImLline après le
1 t t"aitement

1[Deux
-_. --

semal.nes
après le traite- 83,5 85,4 96,6 99,5 97,2 97, 1

1
ment
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Ile s tin t é r e s s il n t denote r U Il e s (~11I a i 11 e a p r è sie
traitement un gradient de mortalit~ augmentant de 11 à 61Z
selon la dose utilisée. Deux sL'mainl.'s après ]a plIlv(;risa-
tion du virus, l'épizootie callsa la mort de <J~' % des lar-
ves sur la parcelle traitée.

La mortalité observée sur les lignes t~muins pro
vient d'une rapide dispersiun de 'infect i,on vi ralt2. Les
virus répandus par les larves ~alades ou libérés du cada
vre des insectes morts pourront ~tre dispersés par le vent,
la pluie ou la faune associée.

Le nombre de chenilles durant la génération SU1
vante sur cette parcelle fut presque nul le virus pou
vant rester infectieux plusieurs mois, dans le corps des
h6tes qui adhère à la plante et dans le sol.

Il est maintenant nécessaire de déterminer la dose
m1n1mum de virus requise.

2) Pulvérisation du Densovirus de C. extFanea

,
PARCELLES A B C J)

-
1 Nombre de chcl1i Iles

par palme, un Jour 25 26 25 28
avant le traitement

Une sema1ne après
7 5 18 1le traitement

<:7. mo r ta 1it é ) (72 ) ( 80) (28)

Deux semaines après 2 2 5
le traitement ( 92) ( 92 , ]) ( 80)

0, 1

Deux semaines après le traitement, l'épizootie
causa la mort de 92 i. des larves sur les parcelles trai
tées A et B. La parcelle C, adjacentl' 2J A ct Il, fut pro
gressivement envahie par le virus, et le déclin de la
population d'insectes fut plus lent. L'effet de la Del
tamétrine fut presque instantané, malS son coGt élevé
et certains inconvénients comme sa non spécificité doi
vent ~tre pris en compte pour comparer les différents
résultats.
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